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Le 20 octobre 2009, au Sénat, le parle-
mentaire Éric Doligé est intervenu en ces
termes sur le recrutement de Réunionnais
à La Réunion, au sein de l’Éducation natio-
nale: «Le recteur de La Réunion nous a
indiqué que, chaque année, sur les mille
personnes recrutées par l’Éducation natio-
nale, neuf cents venaient de Métropole,
alors que l’île compte suffisamment de
diplômés de niveau “Bac +5” qui souhaitent
devenir enseignants!».

Partant de ce constat qui renvoie à la prio-
rité à l’embauche des Réunionnais, il n’a
pas manqué d’indiquer l’un des facteurs qui
pourraient expliquer cette situation: «Il est
vrai que, compte tenu d’une surrémunéra-
tion de 53%, de nombreux Métropolitains
sont prêts à venir passer quelques années
à La Réunion...».

Mardi dernier, l’OCDE (Organisation de
coopération et de développement écono-

miques) a publié dans son rapport annuel
“Regard sur l’éducation” une analyse concer-
nant le salaire des enseignants. La France
fait figure de mauvaise élève avec des
salaires qui ont diminué en valeur réelle.

Mais ce rapport précise aussi que «Le salai-
re des enseignants n’est qu’une composante
parmi d’autres de leur rémunération totale».

A La Réunion, une prime de 53% est accor-
dée aux enseignants, car notre région
répond à la catégorie «Région défavorisée,

Édito
Qui ne s’est jamais aventuré
à parler des jeunes, quels
que soient son âge, son sta-
tut, son rôle, sa pensée. Véri-
table phénomène de mode,
tout le monde en parle, mais
quelle place est véritablement
accordée aux jeunes pour
qu’ils puissent s’exprimer? 

“Témoignages” nous offre la
possibilité chaque semaine
de nous exprimer à travers
quelques pages. Convaincus
que les jeunes ont beaucoup
de choses à dire, qu’ils sont
capables de le dire et qu’il est
primordial que leur voix soit
entendue, nous avons répon-
du favorablement à l’offre.

Tous sensibles à l’évolution
de notre société, très souvent
engagés dans des associa-
tions, nous vous proposerons
chaque semaine des avis sur
différents sujets. Ce journal
ne dira pas tout ce que les
jeunes pensent, il faudrait
bien plus qu’une édition heb-
domadaire de quatre pages!
Mais c’est au moins un aper-
çu et, surtout, une opportu-
nité que nous ne pouvions
laisser passer.

Sat ou va trouvé:
- La bourse aux livres 2011 

- Le Flashcode de Nou lé kapab! 

- Sarkozy ferme des écoles et
ouvre des places en prison 

- Hommage au Père René Payet 

- L’agenda de Renard 

En avril 2010, de jeunes enseignants réunionnais manifestaient à la Région pour
obtenir un poste sur leur île.
Les avantages financiers accordés aux enseignants à La Réunion attirent beaucoup
de fonctionnaires d’autres académies, au détriment de jeunes diplômés réunion-
nais compétents qui sont alors mutés en France ou restent sans emploi à La Réunion.

Le salaire des enseignants fait débat
Rapport de l’OCDE sur l’éducation

La question de l’emploi ne quitte pas 
les préoccupations des Réunionnais 
depuis plusieurs années et va même 
en s’accroissant. Au fil du temps,
ce sont aussi les questions 
de formations, de revenus,
de recrutement qui ont été posées… 
comme un tout intimement lié,
appelé communément «système»
qu’il faut regarder pour tenter 
d’apporter des réponses viables.

reculée ou ayant un coût de la vie élevé».
Par conséquent, les enseignants de La
Réunion perçoivent plus que leurs homo-
logues en France hexagonale. Le système
est discutable dans la mesure où il entraî-
ne des dérives et des inégalités.

L’une des dérives est bien évidemment le
fait que des personnes de l’extérieur profi-
tent de cette disposition plus qu’encoura-
geante pour venir dans l’île, et cela, au
détriment de jeunes diplômés réunionnais
compétents qui se retrouvent alors ensei-
gnants en France hexagonale ou sans
emploi à La Réunion. L’inégalité réside dans
les politiques de revenus à La Réunion: ce
ne sont pas tous les domaines d’activité
qui prennent en considération le coût plus
élevé de la vie à La Réunion, et pourtant,
tout le monde le subit.

Mais le rapport de l’OCDE nous éclaire sur
d’autres inégalités, à d’autres échelles.
Ainsi, c’est un fait que l’enseignant à La
Réunion gagne plus qu’un enseignant en
France hexagonale, mais ce dernier gagne,
lui, moins que la moitié de ses homologues
dans les pays de l’OCDE.

Finalement, avec les primes, la France
pourrait faire figure de bonne élève en
considérant la rémunération des ensei-
gnants réunionnais, qui se trouvent au des-
sus de la moyenne. Reste à savoir mainte-
nant si le rééquilibrage se fera vers le
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Flashcode ?

C’est quoi ?

Flashcode est un code-barre en deux
dimensions qui vous permet d’accé-
der très rapidement à du contenu
multimédia (vidéos/musiques/pho-
tos/informations) sur un site Internet
depuis votre mobile, ou d’enregistrer
en un flash un contact dans votre
téléphone.

Vous pouvez trouver des flashcodes
un peu partout autour de vous: dans
des magazines, sur les arrêts de bus,
sur les monuments historiques, sur
les emballages de produits alimen-
taires, dans des annuaires, dans vos
boutiques de vêtements…

Comment ça marche ? 

Pour lire un flashcode, votre télé-
phone doit être équipé d’une appli-
cation permettant de décoder les
codes-barres 2D.

Vous trouverez cette application gra-
tuite dans les principales boutiques
d’application sur votre smartphone
(App Store, Android Market, …), ou
vous pouvez également la téléchar-
ger par SMS. C’est très simple! 
Plus d’infos sur www.flashcode.fr!

Retrouver nos articles 
en UN SEUL GESTE 

grâce au Flascode de 
Nou lé kapab!

Grâce au flashcode web ci-dessus,
vous pourrez par exemple accéder
au site internet de Nou lé kapab et
avoir accès à toute l’actualité de l’AJ-
FER depuis votre téléphone portable
(Smartphone).

Comme chaque année, l’UNEF Réunion lance une grande
opération de sensibilité à travers les générations d’étudiants.
Un bon moyen de s’équiper à petits prix et de faire de bonnes
affaires.

À l’heure de la rentrée universitaire, dans notre île comme par-
tout ailleurs en France, l’achat du matériel universitaire reste le
point de départ pour cette nouvelle année qui s’annonce pourtant
difficile sur le plan financier pour de nombreux étudiants. L’UNEF
Réunion a récemment sorti son dossier sur le coût de la rentrée
universitaire, en dénonçant les dépenses trop élevées pour les étu-
diants aux mois d’août et septembre. Dans ce contexte, les aides
sociales restent insuffisantes, le pouvoir d’achat des étudiants est
en baisse et le coût de la vie augmente.

L’achat des livres en début d’année universitaire constitue tou-
jours l’une des plus grosses dépenses des étudiants à la rentrée.
Les fonds des bibliothèques universitaires n’étant pas suffisants,
les étudiants sont très souvent contraints d’acheter les manuels
indispensables chaque année. Bien souvent inutilisés l’année sui-
vante, ces manuels peuvent servir à d’autres étudiants. Pour cette
raison, la bourse aux livres instaure un système de solidarité et
d’échange entre étudiants de tous niveaux.
Le principe est simple: permettre aux étudiants souhaitant vendre
leurs livres de le faire plus facilement et permettre à ceux qui les
achètent de faire de vraies économies dès la rentrée. Cette bour-
se aux livres facilite également les démarches pour les vendeurs qui
n’ont que deux choses à faire du mardi 13 au vendredi 16 sep-
tembre: fixer leurs prix et déposer leurs manuels aux locaux nord
et sud de l’UNEF. Les militants UNEF, eux, se chargent de la vente
des livres réceptionnés.

Cet événement est organisé dans le nord, comme dans le sud.
NORD: 20 septembre (Espace EVE). SUD: 22 septembre (Hall
bâtiment T), de 8h à 16h.

Bourse aux livres 2011 :

Dépose tes livres, l’UNEF les vend pour toi !

TRIBUNE LIBRE

Affaire du Médiator : 

Servier, magouilles à tous les niveaux
Entre changement de juge et lobbying sur la nouvelle loi concernant la mise sur le marché des médicaments, le laboratoire
Servier ne sait décidément pas quand s’arrêter dans les affaires louches.

Après la révélation du scandale de Médiator ayant probablement entraîné la mort de 500 à 2.000 personnes, on aurait pu croire que le
laboratoire Servier paierait sa dette envers la société ou au moins, cesserait les magouilles du genre. Pensez-vous! De la résistance, en
voici, en voilà, non content du désastre causé, ces derniers ont intensifié leur travail de lobbying.

Face à l’indignation du peuple, le gouvernement s’est vu contraint de travailler à une nouvelle loi pour renforcer les contrôles des médi-
caments mis sur le marché. Bizarrement, après de forts beaux effets d’annonces comme sait si bien le faire le gouvernement actuel, il
se trouve que Monsieur Roland Muzeau, a annoncé, à juste titre que «le gouvernement se couche devant les laboratoires».

Marie-Thérèse Hermange, sénatrice UMP de Paris et auteure du rapport de la mission d’in-
formation du Sénat sur la réforme du système du médicament, a pris conseil auprès de Clau-
de Griscelli, membre du Conseil d’État, la plus haute juridiction administrative en France, en
charge notamment de conseiller le gouvernement pour la préparation des projets de loi.

Dans le cadre de l’enquête du Médiator, les écoutes effectuées ont permis de révéler des
propos de ce même Claude Griscelli avec un cadre des laboratoires Servier. Ainsi, il lui aurait
déclaré: «J’ai regardé des phrases clés, importantes, qui euh… qui concernaient la res-
ponsabilité de… de Servier (…) et donc j’ai fait changer pas mal de choses», explique-t-il,
avant d’ajouter «par contre j’ai accentué beaucoup les reproches que l’on peut faire à l’Af-
ssaps» [Ndlr: Agence française de sécurité sanitaire des produits de santé].

Commenter ne serait que répéter tellement les charges sont confondantes...
Le laboratoire servier bénéficierait-il
d’appuis politiques pour des affaires?
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Visite de Nicolas Sarkozy dans un centre pénitentiaire :

Entre démagogie et populisme

Décès du Père René PAYET :

Un prêtre charismatique

Le président Nicolas Sarkozy était 
en visite dans un centre pénitentiaire 
de Réau, ce mardi 13 septembre 2010. 
Le futur candidat à l’élection 
présidentielle de 2012 fut fidèle 
à sa ligne de conduite, à savoir,
démagogie et populisme.

de l’échec avéré des précédentes déci-
sions visant à faire diminuer les violences.
Il y a plus d’un an, lors d’un discours
controversé à Grenoble, Nicolas Sarkozy
avait prôné la fermeté face “au mineur
délinquant de 2010 qui (dit-il) n’a rien à
voir avec celui de 1945”. Ce sont ces
mêmes paroles qui ont introduit le discours
du chef de l’État ce mardi. C’est dans cette
ligne de fermeté à l’égard de la jeunesse
que le président de la République a pré-
senté un nouveau plan anti-délinquance
qui devra “permettre que les auteurs de
délits puissent accomplir, pendant quelques
mois, un service citoyen dans le cadre d’un
établissement d’insertion de la défense”.

Les années passent et les effets d’an-
nonces également. Seuls les problèmes
de sécurité demeurent.
«Le problème sécuritaire est avant tout
social»
La baisse des effectifs dans les commis-
sariats et les casernes du pays ne favori-

se en rien la résolution d’un problème sécu-
ritaire qui se veut avant tout social. Le chef
de l’État n’a semble-t-il pas compris qu’un
agent de police et un enseignant n’ont pas
vocation à servir l’État de la même façon.
Il faut par-là comprendre que l’Éducation
de la jeunesse doit être dispensée en
amont des sanctions éventuelles, sans
quoi, les mineurs, qu’ils soient délinquants
ou pas n’assimilent pas les valeurs qui fon-
dent la
société et
qui assurent
son unité.

L’art du populisme
C’est une pratique courante de Nicolas
Sarkozy depuis son arrivée à l’Élysée en
2007. Président de la crise, du chômage
et de l’échec, Nicolas Sarkozy a encore
promis des places supplémentaires dans
les prisons du pays. À l’inverse de Victor
Hugo qui déclarait “celui qui ouvre une
porte d’école, ferme une prison”, Nicolas

Sarkozy préfère lui, supprimer 16.000
postes d’enseignants accompagnés de fer-
meture de classes et d’ouvrir 30.000 places
de plus en prison d’ici à 2017.

Au-delà du fait que cette annonce soit une
triste perspective d’avenir — si l’on peut
s’exprimer en ces termes,  pour la jeunesse
française, force est de constater que le
chef de l’État a la folie des grandeurs en

terme de
place dans
le milieu car-
céral. Folie
au combien

regrettable lorsque des milliers de postes
de fonctionnaires sont supprimés chaque
année dans le secteur de l’enseignement,
de la santé ou encore de la magistrature
même.

L’art de la démagogie
Mauvais chiffres de la délinquance, inca-
pacité à résoudre le problème de la sécu-
rité en France, le chef de l’État a dû avouer
l’incompétence de son gouvernement et
de ses ministres successifs au ministère
de l’Intérieur.
En effet, il est aujourd’hui indispensable
de rappeler que les nouvelles solutions du
chef de l’État pour résoudre le problème
de la délinquance sont avant tout un aveu

«Celui qui ouvre une porte d’école, 
ferme une prison»

René Payet, est décédé la semaine dernière 
à l’âge de 88ans. Ce prêtre réunionnais 
a considérablement marqué l’histoire 
politique et religieuse du département. 
C’était un homme “d’action et de vérité”
qui avait une force et un charisme 
incommensurable.

Il fut un combattant, un homme audacieux. Jamais,
il n’a hésité à contrarier sa hiérarchie au sein de l’É-
glise pour parvenir à accomplir ce qu’il pensait être
le mieux pour son prochain. Pour ses obsèques, il
avait rédigé quelques mots en appelant les géné-
rations futures à continuer «la lutte», une lutte qui
vise à abolir l’asservissement de l’homme. Le Père
René, profond humaniste, ne s’est jamais laissé
censurer, bien au contraire, il plaidait publique-
ment pour des idées qui lui étaient chères.

«Poursuivre la lutte qui vise à abolir l’asser-
vissement des peuples»

Le Père René restera indéniablement dans la
mémoire des créoles. Cet homme a vécu sa foi en
se mettant au service des plus nécessiteux. Son
comportement avec tout un chacun, son ouvertu-

re d’esprit et sa capacité à partager ses idées sont
tant de qualités qui continuent à marquer l’en-
semble des personnes qui ont eu la chance de le
rencontrer. Sa foi en l’Église, René Payet a sou-
haité la vivre mais également la partager. C’est
dans cette optique qu’il a milité politiquement, il
souhaitait défendre des valeurs humanistes qui
affirment l’homme comme étant libre de ses choix.

«Ne faites rien pour paraître, faites pour être»

René Payet fut également un prêtre hors du com-
mun qui a connu l’Église pendant l’époque colo-
niale. Il a vécu la départementalisation de 1946 et
a vu l’espoir des créoles pour un avenir plus digne.
Au fil des années, ses choix l’ont amené du côté
de ceux qui luttent pour renouveler l’Église et la
rendre plus proche du peuple. Le Père René n’était
en rien contradictoire dans ses engagements; sa
foi et son militantisme politique étaient pour lui des
engagements inséparables. L’abbé René disait
souvent que “la foi est la ligne idéologique alors
que le militantisme est l’outil qui doit servir l’idéo-
logie”. Par ces quelques mots, celui qui nous a
quittés a laissé une leçon de catéchisme à l’en-
semble des responsables politiques et religieux:
“Ne faites rien pour paraitre, faites tout pour être”.

Le Père René Payet a vécu sa foi en se mettant au servi-
ce des plus nécessiteux.



10 NOU LÉ KAPAB • TÉMOIGNAGES DU VENDREDI  16 SEPTEMBRE 2011

Nou ar trouve! 
Remerciements à toutes et tous ceux qui ont participé à l’élaboration de ce journal, Elody M., Emeline V., Gilles L., Stéphane M., Béatrice L. Robin N., Renan S..
Merci à nos lecteurs et lectrices! 
Retrouvez-nous sur FB «L’Az Do Fèr», sur le blog www.noulekapab.com! RDV Vendredi prochain! 
contact@noulekapab.com

Not a li… L’azenda de Renard

La jeunesse chilienne, le monde de l’éducation et la population sont dans la rue pour
en finir avec l’éducation à la mode Pinochet.

Sauvons les banques, à la rescousse des marchés financiers! Mais qui viendra à votre
secours? Fol pa Renard lé là! Oubliez cette pluie de chiffres, le temps d’un instant et orien-
tez vos efforts vers LA chose primordiale: l’ouverture d’esprit! Pour cela rien de tel qu’une
petite sortie, pour s’amuser, rencontrer et surtout partager.

Vendredi:

Beauté et volupté seront les maitres mots. Le Balcon de Saint-Gilles vous invite à sa soirée
So Glam dès 20h30. Quoi de mieux que de prendre un verre ou son repas sur une
musique relaxante concoctée par Mister A? Vous pourrez ensuite vous déchainer sur le
dancefloor sur un set Tech–House de Nayah.
Renseignements au 0262 25 15 81

Samedi:

Je vous parlais de partage? Exact! 
Ce sera le thème de l’ouverture du resto/bar LA KAZ à Bois de Nèfles–Piton Saint Leu. La
musique traverse le temps, c’est ce que vous montrera BASTER, TIKOK VELLAYE, LORY-
ZINE ET BASS KULTURE SOUND SYSTEM. Un patrimoine sera préservé et sublimé par
de talentueux graffeurs et bodypainters dès 18h. Tolérance, culture et métissage, bien joué
LA KAZ. Ah, j’oubliais, c’est GRATUIT! 
Renseignements au 0262 172 513

Envie de sensations fortes? 
Kaf Malbar va bombarder la salle des fêtes de Saint-André, pour la soirée URBAN ADRE-
NALINE. La culture urbaine vous sera injectée par les Djs de l’île les plus chauds. Aventure
et fortes émotions sont au programme, alors fonce!
PAF: 10� en prévente/13� sur plac. Contac 0692 200 535
Gardez les yeux et l’esprit ouvert!

Manifestation des jeunes au Chili :

«Elle va tomber elle va tomber l’éducation de Pinochet !»
(«Va a caer, Va a caer, la éducaciòn de Pinochet !»)

Ce n’est sans doute pas l’hiver 
austral qui donne froid aux yeux 
des jeunes chiliens. En effet,
depuis le mois de juin, lycéens,
étudiants, le monde de l’éducation,
ainsi que l’ensemble de la population 
sont au rendez-vous pour tenter 
(encore une fois) de refermer 
les plaies causées par la réforme 
de l’université de 1980 d’Augusto 
Pinochet. 

Il n’y a pas si longtemps de cela, la jeu-
nesse chilienne s’était déjà mobilisée
pour en finir avec cette politique néo-
libérale qui vend l’éducation comme un
produit du marché. En 2006, la jeunesse
avait mené ce qu’on a appelé «La révol-
te des pingouins». À cette occasion, elle
avait déjà fait preuve d’une grande
maturité et vigueur pour défendre ses
idéaux.

Et pourtant, malgré le sérieux et l’urgen-
ce de leurs revendications, le mouve-
ment s’est heurté au mur d’insonorisa-
tion du palais des monarques.

Le gouvernement a su déplier la grande
nappe, déployer la plus belle poudre aux
yeux sans ouvrir leurs écoutilles. Car
après des mois et des mois de mobilisa-
tions et négociations avec le gouverne-
ment de Michelle BACHELET, ce ne
sont que des gadgets qui ont été propo-
sés. La déception de la jeunesse fut
grande, elle qui voulait apporter des
améliorations de fond, et non recevoir
une hypocrite charité du pouvoir.

Mais de cette déception est née une
véritable conviction, aujourd’hui plus
que jamais, les acteurs du mouvement
sont soutenus par près de 80% de la
population selon les sondages. La popu-
lation chilienne est convaincue que
l’éducation est le premier facteur
d’émancipation, et elle a déjà prouvé
qu’elle ne renoncera pas, qu’importe le
temps qu’il faudra.

L’avenir de la jeunesse au creux du
poing d’une jeune révolutionnaire

La jeunesse, ô combien dans l’ère du
temps, est représentée par celle que les
médias traditionnels surnomment vul-
gairement «la Che Guevara sexy». Il
s’agit de Camilla Vallejo militante des
jeunesses communistes chiliennes et
présidente de la Fédération des étu-
diants de l’université du Chili. Cette
jeune femme de 23 ans, à la tête du
mouvement, montre que le Chili a voca-
tion à bouleverser les codes sans
oublier son histoire. Ils interpellent le
gouvernement conservateur de
Sebastian Piñera, le milliardaire élu en

2010, pour en finir avec l’hypocrisie de
l’excuse de la crise économique.

Aujourd’hui le Chili ne consacre que
4.4% de son PIB contre les 7% prescrit
par l’UNESCO, alors que le pays
connaît une croissance économique
certaine (9.1% au premier semestre de
cette année).

Si la mobilisation du mardi 9 août a mar-
qué un record de participation à travers
tout le pays (jusqu’à environ 100.000 per-
sonnes à Santiago), les manifestants ont
également repris une tranche de vio-
lences policières, preuve que le pays vit
bien dans une illusion démocratique
douloureuse à tous les niveaux...!

Pour les manifestants, l’éducation est le
premier facteur d’émancipation.


